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Chacun de nous traîne
culture et enrichit la
collectivité. Ceci n’est pas
toujours parfaitement lisible
mais il y a des différences
de culture. Une chose est
sûre, c’est que chacun de
nous est présent dans la
mosaïque collective

Paolo Racagni

“Dans mon cas, c’est 
beaucoup plus sensuel que 
logique. Pour moi, la 
mosaïque c’est vraiment un 
art complet car tu es très 
près de la nature, tu choisis 
toi-même tes matériaux et 
tu évolues toi-même en 
même temps que tu réalises 
ton oeuvre.”

— Shuichi Amano
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SPECTACLES 
DE VARIETES
EN EXCLUSIVITÉ À PREMIER CHOIX

EN JUILLET. PREMIER CHOIX VOUS PRÉSENTE UNE SERIE DE GRANDS 
SPECTACLES, TOUS EN EXCLUSIVITÉ. A NE PAS MANQUER: VENDREDI 
1er JUILLET. A 20 HEURES: SARAH VAUGHAN, EN DIRECT DU THÉÂTRE 
ST-DENIS DANS LE CADRE DU FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE 
MONTRÉAL. MERCREDI 6 JUILLET, A 21 HEURES DIANE TELL ' A GUICHETS 
FERMÉS" EN DIRECT DU SPECTRUM DE MONTRÉAL. SAMEDI 9 JUILLET 
A 20 HEURES: ELLA FITZGERALD, EN DIRECT DU THÉÂTRE ST-DENIS,
DANS LE CADRE DU FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL 
DIMANCHE 17 JUILLET, CHARLES TRENET EN CONCERT

PREMIER CHOl 1
RESERVEZ VOS SIÈGES DES MAINTENANT EN VOUS ABONNANT 

AUPRÈS DE VOTRE CÂBLODISTRIBUTEUR!
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Janine Boynard-Frot: 
écrire pour transformer 

l’ordre social (p.3)

mosaïque... comme le jazz
A partir d’un cadre déterminé, 
chacun des artistes doit 
exprimer son individualité 
et offrir son improvisation

Une entrevue de 
Pierrette Roy

Pour le mosaïste italien Paolo Racagni, la mosaïque, ça res­
semble beaucoup au jazz. Car, à partir d’un cadre déterminé, 

chacun des artistes doit exprimer son individualité et offrir son im­
provisation.

Et d'ailleurs, différemment des 
autres arts visuels, la mosaïque est 
un art auquel bénéficie généreu­
sement le travail d'équipe qui vient 
permettre l'enrichissement de 
1 oeuvre par la qualité de chacune 
des composantes du groupe.

C'est de cette façon d’ailleurs 
que tout au long du tout premier 
Symposium de mosaïque qui se dé­
roule depuis le 23 mai pour se ter­
miner aujourd'hui même, au Centre 
d'arts d'Orford, les cinq mosaïstes 
invités ont abordé l'expérience 
qu’ils avaient à vivre en région et 
ont travaillé. Car, de leur séjour 
parmi nous restera à jamais "gra­
vée" dans l'un des murs du pavillon 
central du Centre, l'édifice qui 
abrite la cafétéria, une oeuvre im­
posante et fort impressionnante 
ayant pour thème la musique con­
temporaine canadienne.

Limités à la région

Pour les cinq artistes que sont 
l'Italien Paolo Racagni qui dirige 
1 Académie des Beaux-Arts de Ra- 
venne, en Italie, le Japonais amé­
ricain Shuichi Amano, le Yougos­
lave Gazanfer Bajram et les deux 
Québécois Diane Tétreault et Jean 
Lebel, la seule limite qui était im­
posée dans l'exécution de ce travail 
collectif se situait au niveau des 
matériaux: ils devaient utiliser ex­
clusivement des pierres disponibles 
dans la région, des pierres comme 
de la chaux, du charbon, de l'ardoi­
se, du granite, de la serpentine, de 
la pâte de verre et des résidus de la 
fonderie de Magog pour ne men­
tionner que ces exemples.

Mais, en aucun moment, les ar­
tistes ne se sont sentis limités par 
le choix de matériaux qui leur était 
imposé.

Laisser place à chacun
"Chacun de nous a sa technique, 

sa personnalité et il était important 
pour le groupe de respecter l'indi­
vidualité de chacun, explique celui 
que l'on pourrait appeler le chef 
d'orchestre Paolo Racagni. D'ail­
leurs, le carton qui nous servait de 
base de départ était suffisamment 
souple pour laisser place aux im­
pressions de chacun.”

Or, selon lui, la différence dans 
le travail des mosaïstes se situe 
non seulement au niveau de la per­
sonnalité de chacun mais aussi au 
niveau de leur culture. Et cette si­
tuation est particulièrement éviden­
te dans ce cas précis à cause des 
quatre nationalités qui étaient mi­
ses en présence.

“Chacun de nous traîne sa cul­
ture et enrichit la collectivité, note- 
t-il. Ceci n’est pas toujours parfai­
tement lisible mais il y a des diffé­
rences de culture. Ainsi, Gazanfer 
écrit sa culture quand il travaille 
tout comme on reconnaît certains 
signes de la culture japonaise lors­
que Shuichi s'exécute Une chose 
est sûre, c'est que chacun de nous 
est présent dans cette mosaïque.”

C’est d'ailleurs pour cela que 
tout au long du travail de réalisa­
tion de la mosaïque, les cinq artis­
tes se sont déplacés régulièrement 
par rapport à l'oeuvre pour ne pas 
réaliser un travail en bande.

Des motivations variées

Lorsque l'on interroge chacun 
des mosaïstes participant au Sym­
posium sur les motivations qui les a 
amenés à opter pour un art qui 
n'est certainement pas le plus con­
nu, celles-ci se révèlent variées 
mais toutes fort intéressantes.

Diane Tétreault, Jean Lebel et Gazanfer Bajram, trois mosaïstes qui ont participe au Symposium au Centre d'arts d'Orford.

"Mon cas à moi n'est pas compli­
qué, explique Paolo Racagni puis­
que je suis né à Ravenne qui est la 
capitable de la mosaïque. La mo­
saïque était en quelque sorte la lan­
gue officielle de Ravenne et pour 
moi. cela a été une façon de décou­
vrir le monde et l’histoire, en 
même temps qu'un moyen avec le­
quel j'ai voulu communiquer, de la 
même façon que d’autres utilisent 
le roman pour le faire. Il est évi­
dent que le fait d’être né dans la 
capitale de la mosaïque peut entraî­
ner des difficultés encore plus 
grandes; c'est une limite en même 
temps que cela ouvre des possibili­
tés infinies."

Chez Shuichi Amano qui vit ac­
tuellement aux Etats-Unis, la situa­
tion est probablement encore plus 
étonnante que la mosaïque est com­
plètement absente du Japon.

Pendant qu'il faisait ses Beaux-

Arts, Amano est en contact avec la 
mosaïque par une oeuvre qu'il a 
l'occasion de voir un jour. Un sé­
jour en Italie lui permet de décou­
vrir vraiment la mosaïque et de 
choisir cet art comme une techni­
que qui répond à son besoin de sen­
tir avec le toucher.

"Dans mon cas, explique-t-il, 
c'est beaucoup plus sensuel que lo­
gique. Pour moi la mosaïque c’est 
vraiment un art complet car tu es 
très près de la nature, tu choisis 
toi-même tes matériaux et tu évo­
lues toi-même en même temps que 
tu réalises ton oeuvre.”

Présentant son pays la Yougos­
lavie comme une véritable mosaï­
que avec ses 87 nations différentes 
et autant de langues parlées, ses 
trois religions majeures, Gazanfer 
Bajram explique que la mosaïque 
est très présente dans son pays et

que chaque peintre y est aussi mo­
saïste.

Chez lui, la mosaïque est impor­
tante mais la peinture constitue son 
premier amour parce qu elle lui 
permet de présenter son intimité "

Un médium nouveau

Enfin, pour les deux Québécois 
Diane Tétreault et Jean Lebel, 
c'est la recherche d une technique 
nouvelle, d'un médium nouveau qui 
les a amenés à la mosaïque

“Pour moi, c'est vraiment avec 
mon séjour à Ravenne que s'est dé­
veloppé mon goût prononcé pour la 
mosaïque, explique Jean Lebel Car 
ici, mon intérêt était abstrait parce 
qu'il ne pouvait bénéficier d’aucun 
point de référence.”

‘ Notre défi comme québécois 
note Diane Tétreault c'est d'adap-

(Pholo La Tribun# par Clauds Poulini

ter la technique au pays, de trouver 
notre langage propre à travers la 
mosaïque car on n'a pas la même 
culture que les européens.”

D ailleurs, en ce sens, Paolo Ra­
cagni note que s'il restait un cer­
tain temps au pays, le Québec l’ins­
pirerait certainement pour intégrer 
du bois à ses mosaïques.

"Dans les pierres, dans les ma­
tériaux. il y a toute l'histoire du 
pays, note-t-il Nous utilisons les 
mêmes matériaux que les indiens 
pour réaliser leurs instruments de 
survie et notre technique démontre 
la capacité qu'a l'homme de trans­
former la pierre pour se dévelop­
per. En mosaïque, on coupe, on 
casse pour reconstruire; on y trou­
ve le plus bel exemple que c’est 
dans la destruction qu'on peut fa­
çonner et que c'est la que se trouve 
la vie "

<
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| [ la tribune^ = arts et divertissements

Le spectacle “A I’improviste”

Un divertissement de la facilité

Un numéro interprété au ralenti, “Le gant de boxe", est proba­
blement la meilleure interprétation de la première partie.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

□ Dans la pièce “Roméo et Julien”

Deux hommes se 
racontent à travers 
toutes leurs misères

Une entrevue de 
Pierrette Roy

Jacques Girard, à la 
fois auteur et comédien 
dans la pièce Roméo et 
Julien présentée ac­
tuellement et pour tout 
l'été par le théâtre de 
la Bordée de Québec au 
théâtre de l’Atelier du 
parc Jacques-Cartier 
ne présente pas son 
spectacle comme un de 
revendication mais 
comme un spectacle 
dans lequel deux hom­
mes se racontent à tra­
vers toutes leurs mi­
sères.

Lorsqu'on lui en par­
le comme du pendant 
masculin des specta­
cles féministes, celui-ci 
rétorque que ce n'est 
pas de cette façon, 
pour donner l'autre 
version des choses que 
le spectacle a été con­
çu

“Quand le spectacle 
a été créé en 1980. nous 
avions fait précédem­
ment sept spectacles 
féministes au théâtre 
de la Bordée et j'avais 
participé à trois d'en­
tre eux, note l auteur- 
comédien. Et, forcé­
ment , ces spectacles, 
ces remises en ques­
tions des femmes bras­
saient en nous et nous 
ont amenés à parler de 
nous

C'est ainsi qu'en 
compagnie de Heynald 
Robinson, il a préparé 
ce spectacle destiné 
souligne-t-il à poser des 
questions et non à don­
ner des réponses.

C'est ainsi que toute 
la première partie, qui 
s'apparente davantage 
à un spectacle de ca­
baret, vient démysti­
fier plusieurs stéréo­
types au travers des­
quels se manifestent 
tous les rêves de puis­
sance et d affirmation 
du mâle.

"On y présente ce 
qu on veut trouver, on 
montre nos rêves, nos 
personnages idéaux et 
on y exprime ce qui 
nous est enseignée: 
l'importance d'être 
fort et invincible, expli­
que Jacques Girard ”

La deuxième partie 
traite, quant à elle, de 
la sexualité et de son 
apprentissage à travers 
différents âges et à tra­
vers toutes sortes de 
manifestations comme 
la première cigarette, 
la première bière

"Tout cela se ter­
mine sur une prise de 
conscience du père, qui

Une scène de la pièce “Roméo et Julien"
(Photo La Tribun* par Claude Poulin)

est le premier modèle 
masculin auquel on s'i­
dentifie, ajoute Gi­
rard"

Humour et musique

Celui-ci insiste sur le 
fait que la couleur prin­
cipale du spectacle est 
celle de 1 humour et de 
la detente, et que la 
musique y occupe d’ail­
leurs une place impor­
tante.

Un troisième com­
père, le musiciens 
Pierre Potvin, se char­
ge de l’accompagne­
ment musical du spec­
tacle, accompagne­
ment qui selon les com­
mentaires formulés 
constitue une partici­
pation complètement 
intégrée et indispen­
sable à l’ensemble 
"Ses notes deviennent 
même des répliques, 
des réparties à nos pro­
pres répliqués, souligne 
le comédien, et soulè­
vent fréquemment le 
rire des spectateurs ’’

Réalisée par Claude 
Binet, la mise en scène 
est présentée comme 
une mise en scène très 
nerveuse qui s'allie 
bien à tous les flashs et 
tableaux que propose le 
texte et au grand mou­
vement qui caractérise 
l'ensemble. Le décor, 
réduit à sa plus simple 
expression par une pis­
te de cirque, laisse 
d ailleurs toute la place 
au dynamisme des 
comédiens

Cette production 
pour laquelle on attei­
gnait hier vendredi la

125e représentation - 
et plus de 25,000 per­
sonnes l'ont vue - est 
présentée pour la toute 
première fois dans le 
cadre d'un théâtre 
d'été.

"Personnellement, 
j'adore le spectacle et 
même si après 125 re­
présentations, il est tel­
lement bien rodé qu'il 
coule comme une riviè­
re, j'ai encore le plai­
sir de redécouvrir des 
répliqués note Girard 
Pas à tous les soirs 
bien sur mais assez ré­
gulièrement. Je ne 
m ennuie jamais car le 
spectacle fait appel à 
une gamme d emotions 
très large pour un com­
édien."

De plus, celui-ci ne 
cache pas sa fierte en 
affirmant que depuis 
trois ans. le spectacle 
n'a pas vieilli parce 
qu'il s'est tenu loin des 
modes

"Je suis particuliè­
rement content cet été 
Je pouvoir jouer la piè­
ce dans le cadre d'un 
théâtre d’été parce que 
souvent dans les théâ­
tres d'été, j'ai eu l’im­
pression de rester un 
peu sur ma faim expli- 
que-t-il On peut certai­
nement dire que Ro­
méo et Julien, ce n'est

[las du théâtre psveho- 
ogique mais un specta­

cle de divertissement, 
exactement aux cou­
leurs de l’été, avec un 
élément de réflexion. 
Je pense qu'il remplit 
un critère de bon diver­
tissement mais en of­
frant encore un peu 
plus "

Une critique de 
Pierrette Roy

Qu'il était agréable 
de quitter la chaleur 
étouffante ambiante en 
ce début de semaine 
pour s'installer confor­
tablement dans un des 
bons fauteuils numéro­
tés du théâtre de l’A­
telier maintenant cli­
matisé, devant le spec­
tacle A I’improviste 
présenté par la groupe 
Les Six doigts de la 
main. Et une chose est 
sûre c’est que l’occa­
sion était on ne peut 
mieux choisie et a pro­
bablement contribué à 
me faire apprécier en­
core davantage le spec­
tacle offert.

Un spectacle à la 
fois semblable dans 
l'esprit mais différent 
dans la forme à tous 
les autres qui y seront 
présentés tous les di­
manches et lundis soirs 
jusqu'à la fin de l'été. 
Un spectacle dont l’i­
dée à pris naissance 
dans les joutes offertes 
cette année dans la li­
gue d'improvisation la 
GRC CDingue et qui 
fait appel à six des ex­
cellents éléments de la 
ligue.

Pourtant, en allant 
pour une soirée A (’im­
proviste, le public de­
vra s’attendre à trou­
ver davantage qu'il ne 
trouvait à la GRC: car 
des chansons, de la mu­
sique, du dessin, des 
déguisements viennent 
ajouter à l’improvisa­
tion qui constitue en­
core le noyau central 
de l'exécution.

Une exécution qui, 
privée du défi posé par 
ia compétition, aussi 
amicale était-elle dans 
le cadre des joutes, 
n'offre ni la même cou­
leur ni le même défi. 
Ici, l'enjeu se situe d’a­
bord et avant tout au 
niveau de la présenta­
tion d'un bon divertis­
sement pour le public

- ce qui n’est certes 
pas aisé en soi - de 
même qu’il se situe 
certainement au niveau 
du dépassement que 
chaque comédien par 
rapport à chacun de 
ses jeux.

L'attitude sollicitée 
est fort différente pour 
le spectateur comme 
pour le comédien et 
n’est pas nécessaire­
ment aisée à trouver; 
personnellement, j’ai 
vraiment commencé à 
apprécier chacune des 
improvisations pour ce 
qu elle était à partir de 
ia deuxième partie de 
la soirée, après le nu­
méro extrêmement 
drôle offert sur la fête 
des pères. Il faut aussi 
souligner que les com­
édiens semblaient ré­
chauffés à point et au 
meilleur de leur forme. 
Tous ont été extrê­
mement brillants.

Faiblesses

Malgré des efforts 
évidents pour assurer 
des enchaînements ef­

ficaces au différents 
numéros du spectacle, 
par la musique et l’in­
tervention des com­
édiens qui s'occupent 
des changements de dé­
cors en même temps 
que des interventions 
directes auprès de la 
salle - d’ailleurs, cette 
idée inspirée du jeu de 
poche pour déterminer 
lequel des comédiens 
devra lancer l’impri- 
visation suivante est 
très réussie et embar­
que forcément le spec­
tateur - le spectacle 
apparaît un peu décou­
su et la qualité des nu­
méros, pas constante

Ainsi, un Marcel Ra­
cine et un Richard Cor- 
riveau sont davantage 
dans leur élément avec 
la comédie qu'avec la 
chanson alors qu'une 
Sylvie-Anne Martel 
pourrait déployer da­
vantage ses talents de 
chanteuse sans que l'on 
s'en plaigne Denis Ga­
gné et Hervé Philippe

pour leur part ne se dé­
brouillent pas trop mal 
dans la chanson

Quant au sixième 
larron Marco Giannet- 
ti, qui est responsable 
Je la partie musicale 
Je la soirée et qui s'en 
charge avec énormé­
ment de talent, autant 
au piano qu'en chan­
son. il pourrait aussi 
être davantage utilisé 
en ce domaine: cepen­
dant. on devrait songer 
à l'installer de façon à 
ce qu’il présente au pu­
blic un visage et non un 
dos, comme c'est le 
cas actuellement

L'Association 
du Diabète 

du Québec Inc.

“SECTION
ESTRIE”

Tel.:

565-1211

Le dispositif scéni­
que très attrayant et 
dont le plus grand atout 
est la mobilité et les 
possibilités multiples 
remplit bien son rôle et 
offre suffisamment de 
souplesse pour se prê­
ter à bien des sauces, 
ce qu exige pareil spec­
tacle

Etonnamment bien 
rodé pour une deuxiè­
me représentation seu­
lement au moment où

je me suis rendue au 
théâtre, le spectacle 
pourrait cependant se 
prêter à d'autres réa­
ménagements permet­
tant une plus grande 
unité de l'ensemble et 
une meilleure exploi­
tation des talents de 
chacun des artistes. 
Mais pris tel qu’il 
était, il a néanmoins 
offert un divertisse­
ment réussi, qui déjà 
se situe bien loin de la 
facilité.

18ans
Adultes

Le célèbre groupe britannique 
MOS T H> PYTHOSS de re­
tour dans un film des plus déli 
rants sur les secrets de la vie!
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Meilleure Actrice 
de soutien

Jessico Lange
Il est Tbotsie... Elle 

est Dustin Hoffman

Lorsque Michael 
Dorsey a un 
plan en tète, rien 
ne l arrête... Mais 
cette fois, qui 
aurait cru que cet 
acteur en 
chômage, 
deviendrait 
l'actrice la plus 
populaire 
d'Amerique!
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Ecrire pour transformer l’ordre social

Janine Boynard-Frot
(Photo La Tribune)

SHERBROOKE - 
"Dans l’ouvrage de 
création comme dans 
l'ouvrage critique, on 
écrit pour la transfor­
mation d’un ordre so­
cial Il faut subvertir 
l’ordre dominant, sinon 
ce n’est pas la peine 
décrire.”

Janine Boynard-Frot, 
qui nourrit cette préoc­
cupation. a été entraî­
née de par son appren­
tissage scolaire et par 
son éducation vers la 
recherche et l’essai- 
critique plutôt que vers 
le texte de création

D’ailleurs, c’est dans 
l'enchaînement logique

de cette formation qui 
a été la sienne et qui 
l’a entraînée vers l’ob­
tention d'un Doctorat 
en littérature à l'Uni­
versité de Sherbrooke 
qu elle vient de publier 
aux Presses de l’Uni­
versité de Montréal un 
essai-critique portant 
sur le roman canadien- 
français de 1860 à 1960 
et intitulé Un matriar­
cat en procès 

‘ Dans le domaine du 
texte de création com­
me dans celui de la re­
cherche. de la critique, 
il y a une maîtrise à 
acquérir, maîtrise à la­
quelle nous prepare no-

Menu
artistique

Ce soir, à 18 h 30. au théâtre Piggery de North 
Hatley, gala annuel organisé au profit du théâtre. 
Ce souper dansant sera animé par le groupe Ro­
binson Fowler Band dirigé par Jim Robinson.

- 0 -

Ce soir, à 20 h 15, à l’église Saint-André (rue 
Principale nord à Sutton), Arts-Sutton présente 
un concert piano avec William Stevens. Au pro­
gramme, on pourra entendre le pianiste en duo 
avec Marguerite Roy demême que la jeune sher- 
brookoise Chandrika Santhanam âgée de 13 ans 
qui sera l'invitée spéciale.

- 0 -

A compter de ce soir, 20 h 30, et jusqu’au 4 
septembre prochain, au Théâtre de la Dame de 
Coeur de Upton, présentation de la pièce de John 
Palmer Hystérie Bleue Banane adaptée par Ch­
ristian Bédard avec Elizabeth Chouvalidzé et 
Jean Rossignol.

- 0 -

Ce soir, à l’aréna de Coaticook, en spectacle le 
groupe rock québécois Beau Geste.

- 0 -

Ce soir, à 21 h 30, à la boîte d’animation Aux 
Troubadours (2166 rue King ouest), spectacle de 
Manuel Tadros accompagné de ses trois musi­
ciens.

- 0 -

A compte de demain dimanche et jusqu’au 6

Le canal C 
aux mains 
du syndic

septembre prochain, au Musée Beaulne de Caa- 
ticook. exposition des oeuvres récentes d’Yvan 
Dagenais présentées sous le thème “Paysages 
d'intérieurs” Ses oeuvres, réalisées au pastel, 
sont d’observation réaliste et traduisent bien son 
état d’âme. Selon l’artiste, le pastel est un outil 
qui doit être une transparence à l’intérieur com­
me à l'extérieur. On dit de ses oeuvres qu’elles 
dégagent sensibilité, jeunesse et fraîcheur

- 0 -

A compter de demain dimanche et pour tout 
l'été, jusqu'au 28 août, le Musée minéralogique 
et minier de la région de l'amiante présente l'ex­
position “Au fil des collections”, une invitation à 
pénétrer dans ce décor magnifique des minéraux 
et des fossiles Regroupant les plus récentes piè­
ces acquises par le musée, on présente égale­
ment une collection importante d'échantillons 
d’amiante provenant de divers pays du monde et 
donnée par la Société Asbestos, cette exposition 
s’adresse aux amateurs comme aux collection­
neurs et à tous ceux qui veulent enrichir leurs 
connaissances en matière de sciences de la terre 
D’ailleurs, à cette fin des productions de l'ONF 
seront proposées aux visiteurs

• 0 -

Demain dimanche, à 20 heures, au sous-sol de 
l’église Immaculée-Conception, spectacle du 
groupe Les 4-Temps offert au profit de la parois­
se.

- 0 -

Demain dimanche, à 20 heures, les Optimistes 
de Katevale présentent à Katevale la production 
de la troupe Les Baladins de Magog Appelez-moi 
Stéphane de Claude Meunier et Louis Saia met­
tant en vedette Nancy Chaput, Brigitte Labrec- 
que. Peire Desroberts, Dominic Laçasse, Jean 
Guy Fortier et Francine Poulin.

tre formation, expli­
que-t-elle au cours 
d'une entrevue. J'ai 
pour ma part toujours 
écrit des articles, fait 
de la recherche et de la 
critique et quelques 
fois je me dis que ie 
devrais aller dans le 
texte de création car je 
considère que tous les 
individus ont ce poten­
tiel d écrire mais n’o­
sent pas ”

L’auteure qui tra­
vaille comme charge 
de cours au départe­
ment d'études françai­
ses de l’Université de 
Sherbrooke est cepen­
dant consciente qu elle 
aurait pu faire autre 
chose que ce qu elle 
fait actuellement dans 
le domaine de l’écritu­
re, mais qu elle n'en 
est pas moins un peu li- 
mitée à l'habitude 
qu elle a développée 
tout au long de sa for­
mation___________
Implication politique
"Quand on fait de la 

création, il faut oser se 
livrer alors que dans le 
texte critique, on ne se 
livre pas de la même 
manière, ajoute-t-elle 
On évite de porter des 
jugements de valeur, 
on s'extrait du texte de 
création, c’est néan­
moins une implication 
mais qui est davantage 
politique car elle te 
permet de te révéler 
au niveau social même 
si tu t'oublies au ni­
veau individuel.”

Pour Janine Boy­
nard-Frot, un écrivain 
doit mettre sa plume 
au service de préoccu­
pations fondamentales 
car, selon elle, quand 
on écrit ce n’est jamais 
gratuit.

Pourtant, elle n’est 
pas sans savoir qu’on 
ne peut pas faire de 
texte critique sans pen-

tion parce que l'on doit 
penser à la cible, à la 
mise en marché

"Ainsi, je suis tout à 
fait consciente qu'en 
écrivant un ouvrage 
comme Un matriarcal 
en procès j'écris pour 
mes pairs, pour un cer­
cle très restreint de 
diffusion note-t-elle 
Non pas qu’il soit inac­
cessible. au contraire, 
mais plutôt parce qu’on 
a intérêt à ne pas faire 
penser les gens en leur 
proposant une littéra­
ture à sensation qui ne 
les fait vivre qu'au ni­
veau des sensations 
sans rien apporter au 
niveau intellectuel

“On leur fait croire 
qu’un ouvrage comme 
le mien, c'est du jar­
gon universitaire pour 
les décourager de 
s'embarquer alors que 
c’est un ouvrage rigou­
reux. il est sur, mais 
compréhensible et sur­
tout accessible Mais 
c’est un ouvrage qui re­

met en question les ste­
reotypes que le sys­
tème éducationnel, éco­
nomique et politique 
nous met en tête et il 
vient surtout montrer 
comment on procède 
pour inculquer une 
idéologie dominante. " 

D'ailleurs. Mme 
Boynard-Frot fait re­
marquer que sa preoc­
cupation n'est pas pu­
rement féministe mais 
plutôt humaniste, par­
ce que visant une meil­
leure compréhension 
des hommes et des 
femmes, et correspond 
à toute la démarche 
qui a entraine jusqu'à 
maintenant son impli­
cation dans divers 
groupes et organisa­
tions découlant de son 
incapacité à accepter 
que soient bafoués les 
droits humains 

"De plus, pour moi, 
un individu qui ne s'en­
gage que dans le tra­
vail et pas dans la so­
ciété est un individu 
debalancé. mal balan­

ce. fait-elle remarquer 
Car. on est intégré 
dans la société pour vi­
vre pleinement sa no­
tion d'individu ”

Janine Boynard-Frot 
n est surtout pas la 
femme des demi-me­
sures et n’a pas peur 
de juger le milieu dans

lequel elle évolue et 
sur lequel elle n entre­
tient aucune illusion. 
Elle affirmera d’ail­
leurs qu'il est impor­
tant de ne pas idéaliser 
le producteur d'un livre 
pare que ce n est pas 
extraordinaire d écrire 
un livre
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il a la force, 
elle est son inspiration 

'nsemble ils se donnent ’
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ser au texte de créa-

GALA DE 
CHAMPIONNAT 

DE BOXE

OUVERTURE A 19 30 h • La projection débuté au Crépuscule 
Pour les 13 ans et moins: gratuit

TORONTO (PC) — 
Le canal C, le canal 
national de la télé­
vision payante, s'est 
mis en règlement ju­
diciaire seulement 18 
semaines après être 
entré en opération, a 
annoncé la compa­
gnie. vendredi.

La firme Price- 
Waterhouse a été ap­
pelée pour agir en 
tant que syndic.

Depuis des semai­
nes, des rumeurs 
couraient en sour­
dine sur les problè­
mes financiers du ré­
seau. Ces problèmes 
ont éclaté au grand 
jour quand le prési­
dent, M. Ed Cowan, 
a annoncé que le ré­
seau était à vendre.

Le réseau a essayé 
de conjurer le désas­
tre financier avec un 
“surviethon” qui 
comprenait des pro­
grammes graduits et 
l'appui de célébrités 
dans une tentative de 
gagner 25,000 nou­
veaux abonnés.

M. Cowan a pré­
cisé que la compa­
gnie espérait conti­
nuer à présenter ses 
programmes jus­
qu'au 30 juin.

Il a confié que la 
compagnie avait en­
viron 27.000 abonnés, 
soit le quart du nom­
bre qu’elle espérait 
avoir à cette pério­
de.

Selon M. Cowan, la 
mise en règlement 
judiciaire est appa­
rue inévitable il y a 
10 jours quand les 
négociations avec 
plusieurs acheteurs 
éventuels ont com­
mencé à ralentir.

Il a ajouté que le 
Canal-C a contracté 
des dettes d'environ 
Sll millions.
;Tant M. Cowan 

qne M Larry Ward, 
de

que 
e la 
n rè­

glement judiciaire, 
les acheteurs éven­
tuels devraient se 
montrer plus intéres­
sés.

BRASSERIE
L’EMERILLON

92, Wellington sud

SPECTACLES 
SUR ÉCRAN GÉANT, 

VIA SATELLITE

(Se déroulait dernièrement)
LARRY HOMES MARVIN HAGLER

vs vs
LOUIS RODnIGUEZ WILFORD SCYPI0N

DWIGHT ROXTON 
VS

MICHEL SPINK

MARVIN FRIZIER 
vs

JOE BRIGMAN

NE MANQUEZ PAS LE BATEAU
566-5116

92434X

PRÉSENTENT

NOUVEAUX 
(FILMS EN JUILLET
DE PLUS, CHAQUE JOUR A 20h, UNE ÉMISSION DIFFÉRENTE.
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PREMIER CHOIX VOUS OFFRE UNE SÉRIE DE FILMS SPECTACULAIRES POUR LE MOIS DE JUILLET 
C'EST L'APOCALYPSE (APOCALYPSE NOW). UN FILM DE FRANCIS COPPOLA AVEC MARLON BRANDO. 
PUISIONS (DRESSED TO KILL) AVEC MICHAEL CAINE ET ANGIE DICKINSON. UN DRAME 
PASSIONNEL AVEC JESSICA LANGE ET JACK NICHOLSON LE FACTEUR SONNE TOUJOURS DEUX 
FOIS (THE POSTMAN ALWAYS RINGS TWICE). JACK LEMMON DANS UN FILS POUR L'ÉTÉ (TRIBUTE). 
ABSENCE DE MALICE AVEC PAUL NEWMAN ET SALLY FIELD. RÊVE 0E SINGE. GERARD DEPARDIEU 
ET MARCELLO MASTROIANNI. DES FILMS CANADIENS: METAL HURLANT (HEAVY METAL).
IE DERNIER REPORTAGE (FINAL ASSIGNMENT) DOUX AVEUX AVEC MARCEL SAB0URIN DES 
FILMS FRANÇAIS: L'OMBRE ROUGE U CAGE AUX FOLLES II BOULEVARD DES ASSASSINS. DE 
PLUS. UNE TOUTE NOUVELLE SERIE POUR ENFANTS MAYA L'ABEILLE. DANSE ET EXERCICES 
AVEC JANE FONDA. ET BIEN SÛR PLAYBOY A L'ÉCRAN AINSI QUE LES FILMS SOUVENIRS

le cjaque ji^TlDjOtL
PE$ ftCRDBftjE^ PE fÉKl|l

MARDI. 21 JUIN, à 20h00
PALAIS DES SPORTS DE SHERBROOKE

Information: 565-5850 A
RADIO

En collaboration avec OHLJ~^63

PREMIER CHOIX I
ABONNEZ VOUS DÉS MAINTENANT AUPRÈS DE 

VOTRE GÀBIODISTRIBUTEUR EOCAL. Uns présentation de l’Association culturel Chine 
Canada et de la Fondation McPherson Specdici inc

17
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Alberto Sordi: acteur comme d’autres sont prêtres
ROME ICP» — Professeur, soldat, gangs­

ter, prêtre: en 30 ans de cinéma Alberto 
Sordi a joué tous les rôles puisés dans le 
quotidien de l’Italien moyen et qu’il inter­
prète avec un côté chapelinesque.

“Je ne joue jamais qui étudie actuellement 
un rôle dont je ne con- le monde délirant des 
nais pas bien la por- chauffeurs de taxi ro- 
tée". dit Alberto Sordi mains pour son pro­

chain rôle, dans son 
166e film dont il est 
également le réalisa­
teur.

‘ J'ai besoin d'un 
prétexte pour parler de 
tout, de la politique ou 
de la mode S’il y a un 
endroit qui vous donne 
l’occasion de discuter

avec toutes sortes de 
gens sur pratiquement 
n'importe quel sujet, 
c'est la place du con­
ducteur d un taxi ro­
main ”, dit-il.

'Il Tassinaro’’ (le 
chauffeur de taxii per­
mettra à Alberto Sordi, 
âgé de 63 ans, d’avoir

Les petits pouvoirs, une 
tendre fantaisie éducative

DISRAELI - “Il ne 
faudrait pas manquer 
la prochaine réalisation 
du Théâtre de la 
Grande Tablée, de Dis­
raeli. qui réunit sur 
scène dix comédiens- 
enfants et un musi­
cien ” Vous le regret­
teriez, au dir?*de la di­
rectrice de cette pro­
duction, Mme Jocelyne 
Laflamme.

Cette pièce d'une du­
rée de plus d'une heure 
met en vedette cinq fil­

les et cinq garçons dont 
l'âge varie entre 8 et 13 
ans Selon Mme La­
flamme, il s'agit d'un 
événement artistique 
inédit dans la région 
parce que c’est la pre­
miere fois qu’une trou­
pe produit un pièce 
avec des enfants com­
me seuls comédiens et 
un événement original 
du fait que, la pièce a 
été écrite à l’orijgine 
pour des comédiens 
adultes.

Les petits pouvoirs,

de Suzanne Lebeau, est 
une pièce toute décou­
pée en tableaux où pa­
rents et enfants se re­
trouvent dans des si­
tuations qu’ils connais­
sent très bien. Les dif­
férents tableaux abor­
dés sont le réveil, le re­
tour à la maison, le 
ménage, les commis­
sions, le souper, les pu­
nitions et le coucher. 
Les relations parents- 
enfants sont de ten­
dresse, une tendresse 
qualifiée d éducative.

Les parents veulent 
donner à leurs enfants 
ce qu’il y a de mieux. 
Or, ce mieux ne corres­
pond pas toujours aux 
envies et aux besoins 
quotidiens des enfants, 
d’où cette perpétuelle 
négociation pour de pe­
tits pouvoirs.

C’est donc un rendez- 
vous a ne pas manquer, 
ce soir, à l'auditorium 
de l’école polyvalente 
de Disraëli, à compter 
de 20 heures

une nouvelle approche 
de son sujet favori: 
Rome et les Romains

En incarnant un im­
migrant italien solitai­
re en Australie, un 
playboy romain à r im­
pressionnant palmarès, 
un officier orgueilleux 
ou un noble arrogant du 
19e siècle, Alberto Sor­
di a su â chaque fois 
susciter l'émotion ou le 
rire.

Mais ce sont surtout 
ses rôles inspirés direc­
tement des secteurs 
sensibles de la vie ita­
lienne tels la corrup­
tion, le terrorisme et la 
drogue qui lui ont valu 
les plus vibrants élo­
ges.

Un bourgeois petit petit

En 1977, alors que 
l’Italie vivait la pério­
de terroriste la plus

noire, il a soulevé une 
polémique en interpré­
tant Un bourgeois 
tout petit petit'' de Ma­
rio MomcelU II jouait 
le rôle d'un fonction 
naire qui fait justice 
lui-méme et venge le 
meurtre de son fils.

Le film a obtenu un 
grand succès, non seu­
lement en raison de son 
humour noir appliqué à 
l’un des plus graves 
problèmes du pays, 
mais aussi parce qu'il 
exposait de manière 
dramatique les problè­
mes de la famille ita­
lienne et de la société 
en cette période diffi­
cile.

“Heureusement, ces 
temps sont révolus 
maintenant, en partie 
parce que le terroris­
me n'a plus l'attrait de 
la nouveauté ", dit Al­
berto Sordi.

“A l'écran, il repré­
sente un petit homme 
impliqué dans des évé­
nements qui le dépas­
sent et apparaît com­
me quelqu un qui fait 
semblant de compren­
dre la réalité mais qui 
de toute évidence la 
trouve absurde ", décla­
re le critique Maurizio 
Porro, tentant d expli­
quer le succès d'Alber­
to Sordi

Né pour être acteur

"J’étais né pour être 
acteur Et c’est exac­
tement ce que j’ai 
commencé à faire du 
jour où j'ai remarqué 
que les fidèles à l’égli­
se me fixaient lorsque 
j’étais enfant de 
choeur. Depuis, n'im­
porte quel lieu m’a ser­
vi de scène ”, dit-il.

Alberto Sordi est né 
en 1919 dans un quar­
tier ouvrier de Traste- 
vere. Ses parents 
étaient dans l'enseigne­
ment et la culture II 
avoue avoir passé da­
vantage de temps au 
cinéma que sur les 
bancs de l'école.

A 13 ans. il participe 
â un concours du meil­
leur doubleur pour 
trouver une voix à Oli­
ver Hardy et il le ga­
gne Du doublage, Sor­
di passe à la radio, puis 
à l'écran au début des 
années 40 avec “Le bi­

game ", "Les vacances 
de Néron " et “C’est ar­
rivé à Rome \

Il connaît la célébri­
té avec "Courrier du 
coeur" (le cheik blanc 
1952) et “Les Vitello- 
ni" (1953i de Fellini.

Alberto Sordi ne 
s'est jamais marié — il 
n en a jamais trouvé le 
temps, dit-il — et vit 
avec sa soeur, céliba­
taire elle aussi, dans 
une villa de la banlieue 
de Rome. "Jouer, c’est 
une vocation Certains 
sont devenus prêtres, 
je suis devenu acteur.’’

pour le
MOIS DE JUIN

BROCHETTES DE 
FILET MIGNON
BROCHETTES DE POULET 
A L ORIENTALE

ASSIETTES 
OU PECHEUR

CUISSES DE GRENOUILLES 
PROVENÇALES (2 personnes)

Breuvage compris.
Ouvert lous les jours de 5h p m 151) a m

RESTAURANT
LECHICH KEBAB

39, Wellington sud, Sherbrooke 
Réservation»: 567-8225

(2 personnes)

(2 perso

(2 personnes)

M5.

Un pas de plus vers la célébrité
Avant de signer la mise en scène du film lieux du cinéma mais ce film a fait plus 

Le monde selon Garp, George Roy Hill pour sa réputation que tous les autres 
jouissait d'un certain renom dans les mi- dont il a été le metteur en scène.

VOVdOEi CRFCRD-
Magog Sherbrooke Weedon

Détantau' d'un p«rmla Galeries Orford Galeries Quatre Saisons 295 2e Avenue
ou ou.DK 819 843 4747

GRAND TOUR D’EUROPE
Amsterdam, Bruxelles, Paris, Nice. 
Florence, Rome, Venise, Vienne.
Lucerne. 2 places seulement 

7 au 29 juillet 
Avec Guy Rondeau

MAROC
Ville impériale et Agadir 

1er au 15 octobre 
Avec Gilles Talbot

819 564 4433 819-877 2771

VOILE AUX BAHAMAS
Vivez des vacances de rêve en ex­
plorant ces îles inondées de soleil â 
bord d'un superbe voilier 

1er au 15 août 
Avec Bernard Bonneau

PARIS
Aller-retour. De $549 â $649 

avec Worldways. taxes et 
assurances en sus.

VOYAGES EN AUTOBUS
MARITIMES et ILES 
DE-LA-MADELEINE
30 juin au 10 juillet

ABITIBI, BAIE JAMES
22 au 29 juillet

NIAGARA
• 8 au 11 juillet

OLD ORCHARD
1er au 15 août

LE TTiELAtPE. 
PU -SANG NEUF ÎNC UN COMEDIEN 

ET UNE 
COMEDIENNE

EXIGENCES:
- Formation en interprétation ou expérience 

équivalente
- Disponibilité pour tournée provinciale en mi­

lieu scolaire niveau secondaire
- Intéressé(e) à un travail théâtral incluant des 

tâches d'animation auprès de la jeunesse.
- Volonté de s établir en région.
Tout autre habilité connexe au travail théâtral 
sera considérée.

- Durée du contrat: août ’83 à juin '85
- Salaire: Selon les normes de la compagnie
Faire parvenir curriculum vitae le plus tôt pos­
sible à:

THEATRE DU SANG NEUF
C.P. 1115, Sherbrooke, Québec J1H 5L5

92749x

Deux sous zéro 
à Drummondville

DRUMMONDVILLE 
— Après une première 
année bien remplie et 
le succès de la pièce 
Faut Divorcer, le 
Théâtre du Parc réci­
dive pour une deuxiè­
me saison en présen­
tant aux Drummondvil- 
lois la pièce Deux sous 
zéro, de George R Ro­
bertson, traduite par 
Ronald Guèvremont 

C’est encore sur la 
scène de la Poudrière, 
du 29 juin au 3 septem­
bre, que le Theatre du 
Parc présentera cette

nouvelle pièce, sur cet­
te même scène où leur 
premièr spectacle 
avait tenu l’affiche plu­
sieurs mois à guichets 
fermés, avant d’entre­
prendre une tournée à 
travers la province.

Yvon Leroux, qui si­
gne la mise en scène de 
cette nouvelle produc­
tion du Théâtre du 
Parc, y joue, secondé 
par Louison Danis et 
par Gilles-H Latour, 
un des fondateurs du 
Théâtre du Parc.

TOUS LES SAMEDIS SOIR
VENEZ VOUS DIVERTIR...

APPORTEZ VOS CONSOMMATIONS!

Le Ranch a René
SALLE DE DANSE

R.R. 1, Weedon
(Chemin Gould)

En vedette 
vendredi 

samedi
17 et

l
J? 18 juin g

BOBBY HACHEY S
Admission: $3.00 ^
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TV LOCATION
569-5746

G. DOYON TV

LOCATION M 
FILMS VIOCO B»

1115 Consul Sherbrooke
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SPECTACLE 
DES 4-TEMPS

iu profit de la Paroisse Immiculéa-Concepüon
DIMANCHE, 19 juin

à Bh.OO p.m. (20h.) 
au sous-sol do l’église

Prix d’sntrés: 
adulte $4.00; enfant $2.00 

Un spectacle i voir et entendre
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Dernière semaine pour voir et 
entendre MANUEL TADROS!

AUX TROUBADOURS
2166, King O., Sherbrooke

"BEAU GESTE" EN SPECTACLE 

L’ARENA DE COATICOOK
SAMEDI, 18 JUIN à 21h.

En première partie: Un spectacle
16 ‘ TOY’S" “Bud” (CIMO)

groupe Adm.: 5.00

LeThéâtredé l’Atelier
Parc Jacques-Cartier. Sherorooke
présente

du 9 juin au 3 septembre 1983

rru.i» a» «•-
4200 Kmg O Shs»b»oob* 

ftlto'vatione SH-dtSS
JUIN-JUILLET

T ni tes jeudis M vssdrsdls sMi Bt 11l à 21 
CREVETTES EN COUPE SAUCE COGNAC 

ou SALADE CESAR
LANGOUSTINES GRILLEES OU

BROCHETTE DE FILET MIGNON
Scs pofvrsés (ssxtstts 9«"*1

•‘!»«* *20 *50 
les dimanches si u 19.563.1778

Billets Voi» 30 c**—*
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POIRES AU VIN R0U6E

Pour ssulsmsnt
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Jacques Girard 
Reynold Robinson

Jacques Girard Jacques Leblanc 
Pferr* Potvfn■vmwt

Pt*rr* Potvfn

vendredi 20 h 30 
samedi 19h00 

22h00
1 (819) 563 1778

2 St-Jcseph, Bromptonville
tà 846-2715 ««i
W/////JIIII I lUUYWWWV

Dans le cadre de son MINI-FESTIVAL

LETHÉÂTRE 
DU THÉ DES BOIS

présente —
jeudi LARRY NILES

23 juin prix: 4 dollars

Dimanche APPELEZ-MOI STÉPHANE
26 juin de Louis Saïa et Claude Meunier 

par les Balladins de Magog 
prix: 5 dollars

Jeudi en programme double 
3°ju,n SYLVIE-ANNE MARTEL, 

FRANÇOIS VAILLANCOURT
prix: 4 dollars

Vendredi en programme double
i„î!&!5£i GILLES BERNIER,
‘er et 2 juillet QARY GIBSON ..

prix: 4 dollars

LES SPECTACLES DÉBUTENT À 20h30
BIENTÔT: Deux billets pour 

l'Anse-à-deux-tasses
la nouvelle création d été du Théâtre Entre Chien et Loup

. POUR INFORMATIONS ET 
RESERVATION^: (819) 864-9569

LE THE DES BOIS: en collaboration avec
574 AVENUE DU PARC. LA ROSE DES SABLES 
DEAUVILLE 566 4622

UN THÉÂTRE D'ÉTÉ VRAIMENT 
DIFFÉRENT... À DÉCOUVRIR
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V ESTRIE
de table en table
Depuis longtemps, les auberges, les restaurants et les hôtels nous ont transmis une 
tradition de fine cuisine et d’hospitalité. Et l’Estrie peut s'enorgueillir de perpétuer 
cette coutume de bonne chère et d'accueil chaleureux. Voyez ce que votre région peut 
vous offrir et faites-vous le plaisir d’une tournée gastronomique.

Restaurant belge
tapette gayaie

O
Ce faiot’

Le cadre et l'ambiance chaleureuse de la 
salle conviennent egalement pour vos cock­
tails, conférences, dmers-causeries. exposi­
tions et toutes autres manifestations

A 15 minutes de Sherbrooke
La p'tit gayole vous accueille les jeudis et 
vendredis soir, les samedis et dimanches 
midi et soir.

Réservations: (819)837-2677 

La p’tite Gayole. tout un spectacle.
30, Compton O., Waterville.

Situé dans un coin tout à fait charmant 
où.

à quelques minutes du 
‘‘Théâtre de Marjolaine”, 

l'on peut savourer en toute quiétude 
d’excellents repas.

L'administration n’a rien négligé pour 
rendre l'atmosphère 

des plus chaleureuses: un intérieur 
renouvelé

avec salle à manger et bar-salon

et son tout
nouveau café-terrasse avec Menu-Soleil 

une salle de réception qui peut 
accueillir 200 personnes dans tout le 

confort désiré.
Les fins gourmets peuvent goûter aux 

spécialités des quatre coins de la 
province.

Exemple: Pâté de canard à l'orange 
maison aussi quelques plats italiens, 

Gamberoni UBRIACHI 
A proximité du “Mont Orford ", 
aux abords du "Lac d’Argent”, 

son motel permet aux villégiateurs 
de pratiquer à loisir 

tous les sports qu'ils désirent.
Un bon repas, un séjour agréable, 

pourquoi pas.
“Le falot”

chemin du Lac d’Argent à Eastman!

^t1n°sPhère exc«?PtioT*nelle

le falot
TEL: (514) 297-3566

EASTMAN
CHEMIN DU LAC D ARGENT

(Près du Théâtre de la Marjolaine)

SALLE A MANGER

ieGÜSIER
à la gorga da Coaticook

Festival du homard $895
s 1495 pour 2 homards

Faitez-vous le plaisir d’une 
tournée gastronomique!

SUPER BRUNCH 
TOUS LES DIMANCHES

de
11h à 14h

SALLE DE 
RECEPTION

pour 50 à 200 personnes

SALLE 
A MANGER

du mercredi au dimanche 
de 171» à 23h.

Uetf Œroiô jfflarmitrg tnr.

r

Les mercredis 
et vendredis soir:

Fesse de boeuf 
à volonté $Q95
Comptoir à salade

Les jeudis et dimanches 
soir:

Buffet italien 
à volonté $795
Comptoir à salade • 

Ouvert
de 7.00 à 22.00

475, Principale O., Magog, 843-4448
Cartes Visa, Master Charge, American Express acceptées.

Un restaurant familial de 
classe au centre-ville.

Un coin de tranquillité.. 
Un rêve de plus...

Table d’hôte $1850
Brunch S10M (à volonté)

Tout a mijoté dans notre cuisine.

Forfait
“Spécial hors saison” 

Endroit idéal 
pour convention.

Chemin Mont Bon Plaisir 
Eastman 1-514-297-3362 j

Menu à la carte complet 
et choix de tables d hôte 
à tous les soirs

Heures d'ouverture: 
OUVERT TOUS 

LES SOIRS.

Brunch
du dimanche 
de llh à I4h.
795
t adultes

4*5 entants
(III ans et moins>

Planiste à la «alla à manger les samedis 
et dimanches.

Réservations: 849-4949
\ 145. rue Michaud - Coaticook j r

L&jfai/'Wnf

français

SPECIAL DE JUIN
Tout les jour* aauf la aamadl.

ASSIETTES DE FRUITS DE MER
‘ Scampies" et cuisses 
de grenouilles

. sur réservations. $1350

Steaks et fruits de mer 
Pâté de faisan 
Truite fumée sur place 
Feuilleté de fruits 
de mer

A quelques minutes du 
Mont Ortord, sortie 106 
de l'Autoroute 10 A 2 pas 
du Théâtre La Marjolaine

233. Principale. 
Eastman. Qué 
Réservations: 

1-514-297-2420

Q?/cï//c?Oi {ami
tsiuîslnkai

Spécialité française et italienne 
Fruits de mer 

Table d’hôte 12.50s a 16.50s

Tous Iss dimanches et 
mardis soir jusqu’au 

dernier dimanche de juin
FESTIVAL ISLANDAIS 
de LANGOUSTINES

Hait déliciNMS langoustines (plus d uns dami-li- 
vra| beurre provunçil ou bsurrs ç - -en 
citron, survies sur riz Pilif et ^ I 41 
légumes du jour. * *

Sortie 106. Autoroute des Cantons de l'Est
Réservations 1-514-297-2288

Partout 
en Estrie...
accueil chaleureux, 
détente et bonne 

chère vous attendent.

Au pied du majestueux Mont Orford
• Chambre
• Suite
• Suite / foyer
• Chalet
• Cuisine exceptionnelle

ui:

Chéribourg, c'est l'endroit idéal pour les 
meetings d'affaires, les stages de formation 
et les congrès. Ses salle: de conférence et 
les commodités offertes en font un paradis 
de travail pour ces groupes.

€
Aubrrpr

• Service supérieur
• Réception
• Congrès

ÇlpFiburg

Autoroute des Cantons de l'est • Sortie 118 Mont Orford • Tél: (819) 843-3308

• Un menu pour tous

Une ^ambiance
pour, vous
• Table d’hôte

i i
• Bar salade

Fondue chinoise

Sortie 118
Autoroute Cantons de I Est 

Cherry River 
Réservations

(819) 843-6442

/Auber

< IIISIUI nouvelb 
Cuisine française 
traditionnelle du 

Chef Ciii/ Hnliec, 
membre il< 
l’équipe culinaire 
oli/mpique 
québécoise

Sélectionnée la 
meilleure labia des 
('aillons de l'Est, 
tontes les catéqo 
ries, pour IUX2. par 
le Townships SunHatleY

Un relais de campagne 
Un relais pour les gourmet 

gourmands

Spécialités de fine cuisine

Table d’hôte: $19.50
Mousseline de pétoncles, 
sam e au.r limettes

Rognons de veau en chou 
à la mandarine

Le coffret d'escargots 
sautés à la niçoise

(Quenelle crabe des neiges 
Tournedos grillé au beurre 
reri d'avocat

Rouelle d agneau matinée 
aux petites feuilles 
d’estragon
Les noisettes de porcelet 
parfumées au poivre vert

Le Brunch du dimanche
Un buffet de campagne avec une 
grande variété de plats cuisinés. $10.50

La galerie d'art de l’Auberge est 
ouverte aux visiteurs

Pour réservations: vos hôtes Liliane et Robert Gagnon 
842-2325

1
$

Auberge I letieu

i
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son
film “Reviens
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ALTMAN S’EN PREND 
AU CULTE DES STARS

PARIS (AFP) — Robert Altman, dont 
l’oeuvre se caractérise par une rare in­

solence et une superbe cruauté — qu’on se 
souvienne de "Mash” — s’en prend au culte 
des stars dans son dernier film "Reviens, 
Jimmy Dean, reviens ”, qui vient de sortir 
sur les écrans européens.

Un film qui a suscité Avec ce film Robert 
aux Etats-Unis les vio- Altman se confronte à
lentes réactions des as­
sociations de "fans" 
vouant un culte sans 
pareil au jeune acteur

l’un des grands mythes 
du cinéma: une occa­
sion de prendre la me­
sure des années cin-

il l'était certes: une 
soixantaine de courts 
métrages publicitaires, 
un documentaire sur 
James Dean, divers 
films pour des feuille­
tons de télévision, des 
appointements d’une 
moyenne de 125 000 dol­
lars par an... lorsqu’il 
n’était pas en chôma­
ge, ce qui lui arrivait 
assez fréquemment en 
raison de ses "prises

critiques, mais le pu­
blic se perdait dans 
cette curieuse romance 
qui ne fit pas long feu 
dans les salles.

Puis vint "Images ”, 
tourné en Irlande avec 
la belle Susannah York, 
à nouveau sur les hor­
reurs de la folie. Un an 
plus tard ce fut la sor­
tie du “Privé" ("The 
Long Goodbye”), tiré 
du classique de la série

lement décrites, l’une 
conservatrices de vieil­
le souche, l'autre de 
parvenus italiens ré­
cemment installés aux 
Etats-Unis. Avec hu­
mour et dérision le réa­
lisateur s'attaque non 
seulement à l'institu­
tion matrimoniale, 
mais aussi à toutes les 
valeurs de l’Establish­
ment américain

Un an plus tard, avec 
"Health”, le réalisa­
teur américain se pen­
che sur la santé, aussi 
bien morale que phy­
sique, des Américains 
du Nord II le fait avec 
un humour qui grince 
d'un bout à l’autre du 
film. Et puis, ô surpri­
se, Robert Altman lan­
ce son "Popeye” d’a­
près la célèbre bande 
dessinée des années 30. 
Un Popeye qui n’aime 
pas les épinards, un 
Popeye avec sa com­
pagne Olive et son gar­
çon Mimosa qui ani­
ment des séquences 
pleines de drôlerie et 
où les gags abondent.

Ancien pilote
de bombardier

Les conditions dans

lesquelles Altman aime 
travailler se rappro­
chent de l’anarchie, 
aux dires de ceux qui 
l’ont vu à l’oeuvre. Il 
écouté les idées du plus 
modeste technicien 
aussi bien que celles de 
ses comédiens, et si el­
les lui plaisent, les in­
corpore immédiate­
ment sur la pellicule II 
laisse l’histoire, au fur 
et à mesure qu elle se 
déroule, prendre des 
tournants imprévus, 
encourage ses acteurs 
à improviser et modifie 
le scénario au gré de 
son inspiration passa­
gère ou de celle de ses 
collaborateurs.

Grand, fort, avec des 
cheveux gris — on lui 
prête une ressemblan­
ce avec Ernest He­
mingway — boute-en- 
train et doté d’un char­
me rude, Altman donne 
tout de lui pendant le 
tournage et, une fois le 
travail fini, aime pas­
ser une bonne partie de 
la nuit à boire et à dis­
cuter avec les acteurs.

Ses deux premières 
femmes n’ont pu se fai­
re à son mode de vie. 
Marié trois fois, il vit 
avec sa dernière épou­
se et leurs deux enfants

Une scène du film "Reviens jimmy Dean, reviens" (Laserphoto AP)

qui se tua en pleine 
gloire, en 1955, dans un 
accident de voiture.

Vingt-huit ans ont 
passé depuis la mort de 
James Dean. Dans la 
plaine du Texas, le dé­
cor de "Géant" est 
parti en poussière. Le 
vent, la pluie, le temps 
et les mains avides de 
milliers de fans ont fait 
leur oeuvre. Reste le 
souvenir...

Au coeur d’une petite 
ville, à quelques kilo­
mètres de ce décor-fan­
tôme, se tient un "Five 
and Dime” (bazar) dé­
suet, mausolée à la 
gloire de l’idole. Cinq 
femmes s’y sont re­
trouvées pour célébrer 
le culte de leur héros

La vie l^s a diver­
sement marquées et la 
"cérémonie" va pren­
dre pour chacune un 
sens différent: drame 
pour Mona, la plus vul­
nerable du groupe, qui 
dit avoir eu de son dieu 
un enfant (retardé), 
auquel elle voue un 
amour possessif; sim­
ple moment de la vie 
pour Juanita, la tenan­
cière qu’anime une foi 
naïve, comédie amère 
pour Sissy la séductri­
ce, jadis si fière de ses 
appas, pour qui cet an­
niversaire est prétexte 
à sarcarmes et régle­
ment de comptes. Les 
deux autres groupies 
ont, elles aussi, leur se­
cret et l’arrivée im­
promptue d’une sixiè­
me compagne dans ce 
huis clos ou présent et 
passé sont pour quel­
ques heures confondus, 
va troubler la fête, la 
transformer en un 
cruel jeu de la vérité.

quante, avec leurs es­
poirs naïfs, leurs révol­
tes, leurs tragédies

Le réalisateur 
et son oeuvre

Grand amateur de 
scotch, barbu et iras 
cible, Robert Altman, 
58 ans, est un ancien 
élève des Jésuites de

de bec" avec des pro­
ducteurs peu compré­
hensifs.

Son premier film 
après “Mash”, 
"Brewster McCloud”, 
relate les extraordinai­
res aventures d'un jeu­
ne homme qui aspire à 
voler comme un aigle 
et qui trouve une jeune 
dame pour l'aider dans 
ce projet, une dame de

Robert Altman en compagnie d'une des 
comédiennes lors du tournage du film 
"Reviens Jimmy Dean, reviens"
l’université du Missou­
ri.

C’est son film, 
"Mash ”, scabreuse 
comédie noire sur les 
hôpitaux militaires 
américains pendant la 
guerre de Corée, qui fit 
de ce réalisateur, en 
1970, un des grands 
noms du cinéma amé­
ricain. Couronné par le 
grand prix du festival 
de Cannes cette année 
là. il devint célèbre du 
jour au lendemain. Au­
paravant il ne s’était 
guère distingué profes­
sionnellement. Solide 
technicien de l’image,

tempérament homicide 
qui se plaît à tartiner 
les cadavres de ses vic­
times avec des fientes 
d’oiseaux. "Le sujet de 
ce film est la folie et la 
cruauté", explique Alt­
man laconiquement.

Suivit "John Mc 
Cabe" (Mc Cabe and 
Mrs Miller) en 1972, un 
western hors série, une 
histoire d’amour entre 
le patron d’un bordel 
(Warren Beatty) dans 
une petite ville du Far 
West et la mère ma- 
uerelle (Julie 
hristie). Un petit 

chef-d’oeuvre, selon les
l

noire par l’écrivain 
Raymond Chandler.

Le protagoniste prin­
cipal du film, le détec­
tive Philip Marlowe, 
avait déjà fait son ap­
parition à l’écran. Le 
prototype, aux yeux 
des Américains, de ce 
personnage dur et pur 
restait Humphrey Bo­
gart qui avait joué le 
rôle dans "Le grand 
sommeil".

Dans "Le privé”, 
Phillip Marlowe deve­
nait, sous les traits 
d’Elliot Gould, un per­
sonnage flou et moel­
leux. un rigolo plutôt 
qu’un justicier, et “The 
Long Goodbye” ne fit 
qu’une carrière modes­
te.

"Des voleurs comme 
nous", un film de 
gangster, qui sortit peu 
de temps après, n’ajou­
ta pas grand-chose à la 
réputation du réalisa­
teur. “Nashville” 
(1975), en revanche, est 
une fresque grandiose 
sur l’Amérique con­
temporaine vue à tra­
vers le monde de la 
"Country music”. Cet­
te oeuvre sera désignée 
"meilleur film de l’an­
née" par la Société Na­
tionale des Critiques de 
Cinéma Américains.

C’est ensuite "Buffa­
lo Bill et les Indiens ”, 
film caustique sur le 
cow-boy de l’Ouest, qui 
reçoit “l’Ours d'or” au 
festival de Berlin.

En 1979 "Le maria­
ge", le 15ème film de 
Robert Altman, fait 
sensation. En respec­
tant l’unité de lieu et 
de temps, le réalisa­
teur présente ici un 
happening géant, une 
mosaïque de person­
nages américains, per­
mettant la rencontre et 
la confrontation de 
deux familles cruel-

MÉCHOUI
à l’ÊRABUERE 00Y0N

Minimum: 30 personnes
Réservations: 562-7886 

567-0852

zrr
PROVENCAL
CUISINE FRANÇAISE

SPÉCIAL DU MOIS
Bisque de homard maison
Humant bouilli 9®5 Homard 1195 

Q95 Miracle flambé! I 
Homard grillé il
Homard Homard Thermidor
décortiqué « «g5 flambé 

I " et gratinéà l’ail
12.5

5156. boul. Bourque
Réservations:
864-9124

91917

le
\u ' -u <///>,, -

j Restaurant **?
x\tt *>“ Pèc/r

Tables d'Hôte

RESTAURANT

INVITATION TOUTE SPECIALE 
é nos amis canadiens

Ouvert tous les jours.
Nourriture excellente — Service impeccable.

"Un endroit où l’on mange bien"

Pour réservions compost; (802) 723-4712 
NOUS SERVONS DES COCKTAILS

EXCELLENTE SELECTION DE VINS.
Vo« hôtes: Ronald et Helen Lengford

135 rue Main. ISLAND POND
(accès par Iss routes 110 et 114)

92322x

Harqurrtr Dr trrtorftr» ou ifroupr aux Ça lour Or* 
tfral.ibr ffljison. choix b’aesaisonrmtnt 

Prtontlrs au JJrrnoD 
.filrt br tfrolr grillr clmanbmr 

Patissmr jtlaison 

Chr.Cafr.Jnlusion

clspergro üuuigrfttr ou tfroupr ,i l’oignon gratiner 
♦nlubf fHaison, choix b’aswisonnrmrnt 

îoiimrbos Jflartlianb br Vin 
Uroclirttr* D «Ignuu rn iHannabr

Pâtisseries jRaison 
îbr.Cafr. infusion

709SÎ
CHATEAUBRIAND BOUQUETIERE

(individuel)
1595$

SUPER FESTIVAL
OU

HOMARD
LES
BRASSERIES
FUURIIU0NT
566 4844

FIEURIM0NT
NOCK FOREST

564-1446

Noirs tamsux homard. 
dN 16 mai )asqu’i la fin de juin.

HOMARD $>195' 
ENTIER *f
servi sur riz 
avec beurre à rail.

VISA

Réservations : 562 <8846 
«SS2S£?309 Wellington Sud Sherbrooke

i ..Mumntmiiu tïii’nbFi'H'fnnmH’titf»
Servi midi et soir, du lundi au vendredi, 

jusqu'i *pu)eement.

LE CHOIX DES CONNAISSEURS.
NOS SPICIAIITES BOEUF ET FRUITS DE MER

dont un petit noir qu'ils 
ont adopté.

Anti-militariste 
d'instinct — bien qu’à 
T âge de 18 ans il ait été 
pilote de bombardier 
dans le Pacifique pen­
dant la Seconde Guerre 
mondiale — toujours

prêt à défendre des 
causes peu populaires, 
il n’a jamais été con­
sidéré comme très ac­
commodant par les 
producteurs.

Refusant sans dis­
cussion les sujets qu'il 
n'approuve pas. il se

plie egalement avec 
difficulté aux exigences 
de ses producteurs 
avec lesquels il a eu 
des démêlés devenus 
légendaires et qui ont 
fini souvent par son 
éloignement des stu­
dios.

35S2E3

LA GALERIE D’ART 
L’ESQUISSE

est heureuse de vous inviter à son

OUVERTURE OFFICIELLE 
le dimanche 19 juin 1983

de 14H.00 à 19H.00
Pierrette et Marc Gagné seront vos hôtes. 

Au total 18 exposants, dont 9 de la région.
Vin et goûter servis

201 Champlain, Bromont, P.Q.
Sortie 78, Autoroute 10

92545
#<* "T'0Y' 'r*r- tfcî» ’>0x1 •

^Fêtons

Fêter
la % fête 
des pères,

c’est tout ___________
simplement un '^^■^geste d’amour, * 
un hommage % ^^qui, soyez assuré, de­

meurera gravé dans le coeur % de cet 
homme qui vous aime.

Fêter la % fête des pères, c’est une façon 
de lui dire merci % à votre manière.

f fitfSîiWlit
Le restaurant où tout l’monde mange de bonne humeur

92144

TNATTONIA
RKSTACKANT
BAN

67>£> *

T 40m «•TRUNK 
ITAMKNNF 
<« KKA'éGAISf ^ 
P17ZKWIA

49, Wellington nord, Sherbrooke
Soupe maison
Spaghetti siuct viande pour 2 personnes 4 4 IV)
Café ou thé 1 |w
avec Vz 1. de vin blanc ou rouge ■ ■

. Soupe maison
Spaghetti “Toni" pour 2 personnes «f
Café ou thé |
avec Vz 1. de vin blanc ou rouge ■

250
Soupe maison
Spaghetti "Marinara" pour 2 personnes
Café ou thé 4
avec I
Vz 1. da vin blanc ou rouge 1 600
Soupe maison
Petite pizza Spéciul Toni” pour 2 pursonnu 4
Café ou thé |
avec Vz 1. de vin blanc ou rouge 1

250
Soupe maison
1 petite pizza sus légumu «m
Café ou thé 1
avec Vz 1. de vin blanc ou rouge * 300

i

f
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I Festival Orford 83
Frairvai a Ortord

ju C*ntr«r j Ans J Ortord <i« iRtyvn* «u «wx*»* ut mm* «.**•*•«
J Cour* d vnt«rpr#tation

c lundi. 27 14 é 16 h Cour* d tnt» p«é Ultra i Vioèo»' Mat ifHrto fuks
Merdi 2a 14 à 19 h Cours d intm promt or. Fuite Guy Vouasse Alto Moi" £W«t«xa M A 16 h Coût* o (mwpMtaBtiOi'i VoMvtflte Chrinoptei 8u<M»ogmm _»R_36 .Mag&tgta* Cane**' feqte de t^rsujue
J*ud« 30 14 A 16 h __ Cours il^ilviDtMrilon Flûte Ourn^ti i unie V«>«m ceoneid f*osr*e

Vandradt 1er U é 16 h

Samadi 2

Cour* d'inttrpféiadon Mu**** dé chambra drftérunt* profassaurs «te l’Ecor# de Mus*q<*
Piano Marc Oui and La dévatopframem d'une technique fMaravtique afin, at e et con* mut*

Cours d’imerprltabon Piano Claude Ma Win La musique de piano de >900 A la prenuére
ÿuaire mondiale U.l»a» a*.a a«j Srt»«*er« Souly»

tt*17h Abbaye de SlBanoR-du-Lac Récital Fkjte Chrieuen lardé Harpe Msx-Cla» Jamet
tea—iWaKiiMi.. law— «a a mwig, gaa*i.i Iwiüaun1 S

JB h 30

■ •au im» ewv ion a«»

Sala Gèles Lefebvre Moût Piano Claude Manie. 
OoMMlMellIiaiMi «au »r>«n«w Taine.miantn

HOTB» - Manque d» charntora HO ti«« 11 h 4g)
. „g*n>»a O'Arta tfOdaU JMC _ CanaarHwaWe - Oohestre du Centre gAra d'Orford

4 _______ 14 a 16 h____  Cour* d'interprétation Violon Mauncm lui.*

:: .: ~ -

14 4 16 h
......

»h

Cour* d K.ieipi«talion Rut* Guy Venante Alto Matin Seyeila

Concert Otord hors le* n*»*

Mercredi. 6 Court d'intarprétation Viotonrelie Christophe! Suntir.q 
..1 —!--------------- I------«------- --

Jeudi. 7

Vendredi. 6

Cours d interprétation Flûte Christian Lardé Violon Leonard Posnei
i " "* * 1 11 wvr1 . - -

—-----------------------1: ............ .............. ........... ............... ............
Court d'mttrprétdtion Musique .1e chamore différents ixofesueurs oe l’EtoX de Musique 

Piano Marc Duiand Analyse et stiucture rythmique

Samedi. 6 10 à 12 h Cours d interprétairon Piano Claude Helffet la musique de ptano de t900 A la ptemiéie 
Queue mondiale (suite) .o*.*», "uv* o»a sm.ie.ieij. s.rulmr

16117 h Abbey* d* St-SenoA-dulae Rjçnel Viofc>nce*e: SophieRolland Piano: André-Sébastien Savoie, Su»»*•»«,««a*. *wv
lOaew «neees» «et mai Seme «n t* IWI «se 1«t «r 1 Ruwouil Surew «se t. HJ*, cSaeei

» b 30 Saie GXXeLs/ebvre Mueique de chambre: C Lardé. P. Rolland. M C Jemet L. Poener. H BeyarX. C Burning
CniMyL*"i nPTni 7£T |C*"I**~' lvi**Mt »"e«he*d«»'R»«er !««*«••«• «.naus

” Ü1H±------- Contaniyunch - Mmlque de chambra IIP h 46 a 11 h 46)
.. . tt.l.üfc. gmaxfM* ratant JMC Concart-hotrfX • Orcheatra du Centra d'Arts d’Orford

14 à 16 h
----------__
Lundi 11 

Mardi. 12 14 à 16 h

______________________

Marcradt. 13

Courser interprétation Violon Maurioo Fuks

Cours d'interprétation Flûte Guy Vanasce Alto Matto Beyer te

l murs
14 é 16 h

Jeudi, 14 14 d 16 h

Cours cT interprétation Violoncelle Christopher Bunting

Concert- F cote cte Mutimin..jTSig. ______ „__ ________ «______

-------- i—
ZÏZW~"""vïéJ*

..........:..J5--------- ------—T* ffij.-----
Vendredi. 15 14 à 16 h

Cours d'interprétation Flûte Chfunao lardé Violon Leonard Posner

.«emsm ^&™*gsgsLZl ' Z

il 5 ——-7-^^-
---------------—.———-  ---------- ■ •■...Tr.ie.j :...ri".;,.ï.yr..^—
Samadi 16 Î0à12h

Cours d interprétatrori Musique de chambre différants professeurs de • F.ccie oe M.isique 
Piano Marc. Duran<f Sons texture et iieny de la sonorité au styfe

Concert : €oote ds Musique
Cours d interprétation P>ano Claude Hetfter La musique de p*ano er>tre les dr.i>* quenus
•ftatvik -KV'IVIÎ'. Ptobl.' sry >l'CfiliKh J $M Ivr-,%» . VV«t»#r .l

16 « 17 h Abbaye de St-Banoii du Lac Concert - Musique baroque Ensemble mstiumemal du Cunlié d Ails d Ortoid JMC
20 h 30 Sade 04*aaL**abvre Musique de chambre C Larde, M C Jamer. M Fuks. L Poyner H Beyerle. G Rosstiachei.

C, Buntmq Ow» i»u* «mon ine Suiuw ■«• >m nvi m ty.** .tMruwn o..«i. us ir««e up.it j*

a-gra:; srrj1
Mu»*que de chambre (10 h 45 â 11 h 4S) 

Orchestre du Centre d'Arts d Orford
Lundi, 1t_______ 14 A 16 h Cours d'interprétation Violon Mauncio Fuhî.

14 â 16 h Cours d'interprétation Flute Guy Vanasse Alt;) Hatto Beyede

. 20 14é 16 h___________

~*»y.....
14 à 16hiSïïi—

Coocerr Orford hora te» mura
Cours d'interprétation Violoncelle Fluonore Scboenfeld

Concert Ecote de Mu*iQun

Cours d'interprétation Violon Rodney Fnend

Concert «Orford hora murs, en collaboration avec le Musée Seaufne

Vendredi 22 14 â 16 h Cours d'interprétation Musique de chambre différents professeurs de ! Ecole de* Musique 
Piano Marc Durand. Concept, cohérencu, déroutement psychologique d'une oeuvre et pro

jection de la per$onr>alité

Concert: Ecole de Musique

P»e*re RoHend
0»»m teur airmtmu#

Ssmtet 23 10 A 12 h Cuu»» «1 Piano Claude Hte**vr La ntuwque de p»*no e*>t>v tes dnu* gu«*<e*
**hià ,t|A«»i Me.'Xtsetgr. RluXs.yfcg* fclXAIirtxvy >»#» <^A> *«*«»•'

16 4 17 h Abbaye de St Benoit du Lee Retrtal FKtt* Guy Vsnataa Pxnu. Lvsan* 8n*it V*. • . «« sen »» .«am Smaa mut
‘•V-18M'* nH,m0 A ** •kétorti WxMrta latXxtot T'kXB NnmiNMB OBKNI S» IWmRIRA' SWtoBB AtertMiu’ li»—to

y«h3ü Centre q An* d Ortord JMC Musiqua dr crtambra H Friand M Fuks. A Sohoanteid H BayaiX E SchuenfeW. V 
Ourand. J Couture tin m -vil» ««■ '*•)*«. «m. «*«■ « •«.»*» xanun uu,„ui
e.M»»Hlin*ta*ll (kaw> *• 1 msi«« «auiStum «en au « ..«uvew a-avru

Ormenche. >4 10* 12 h Centre d'Arts « Dugrd JMC WXhe.lbruiKh MutKtue de chembre (10.46 4 11 48 M
174 I8h Centre d’Arts d Orford JMC Conctrt btxrfto Concart popukwe Ovcheatre du Cens* d Am d Orford

Lundi 26 14 A *6 b Cours d .Htéfrprèfeoun Vneior) ••aurioo Fuks
M«tdJ 26 14 A 16 f> Cours d imwpretAtior. FKtlv Guy Vanasse Alto Hatt; n* y»vte

20D30 S*ft* G*e* lefebvt* Concert. Eoete de Mueique
M«rcf*di 27 14 A 16 h Cours d muNinatation VtuknH'aète fcte«>nore ScItivwtftrKi

»! Sherbrooke. Rire J.-Ganter Concert: atord hors X# murs F4tt du Lee de* Naupn*
14 A 16 h Cours d interprétation VhiHwi Rotlney Fif*»nvi

Vendredi 29 14 A 16 h Cours d interprétation Musique de cha'vbru ditfèiefits profess» n »te ! Ecni» d»* Mus.qué 
1*1400 Mai (X*rar>d MeOiode île baven attitude ptjMtive « onL«miat.vin mé«7>Oire

20 h 30 Ses* OaxeLetebvre Concert' Ecole da Muetotw
Samedi 30 10 A 12 h CtH.1* d Iiitrapieiataxi Piano CXudu Mal«ui ta niusajua de uxim «xipuis 1946 »m

IWxjftM *.H«VHJ/»> fw-w» e.HN»('<. uxr«ru .io*M bftgtvi '.«tk '-xntObky XSt«#A'%‘
16 i 17 h Abbey# de St Benoit du lec Récltel Guitare AIvara Piarri Vxt> «w A0#*m Up*e>xAM \*m»> 0* Jm»** .«4«'rt luwtMa 

•texnw ***** 0eu»«BMWBfVta»l«twa
20h 30 SelX Gifle» Lefebvre Mutaqua da chambra R. Friend H BeyarX M Fuks. E Schoenlakl, avec X partKipetioii M 

jeunes musa xr»s du Centra d Am d Ortord JMC Snman» .*. rvæ. s,-«« a* t «
"erw «m XH» hemea». X»«aiu«nl Ocrwr an i» taem-nas, «•• A: iM»dms«nl

Dimanche, fl 10 4 12 h Centre dArx d Orford JMC Concert-brunch Mueique de chembre
17 4 16 h Centre d'Arts d’Otford JMC Concert-bourt# Orcheatra du Centre d Arts d’Ortord

Lundi 1er 14 A 16 h Cours d'interprétation Violon Man*»oo Fuh*
Mardi 2 14 A 16 h Couis d iiite-preution Flùtu Guy Varias»* Alto Hutto Bayerle

20 h Sherbrooke. R»tc Cheuveeu Concert Orford hors la* mur*
Mercredi 3 14 A 16 h Cour* d‘intetp»étaton VtoloncrMte Eteonore Scboenteid

20h 30 fi|tl/ks i alnhyniMl ve vw»8WV1x Concert- EooX «X Musique
Jeudi 4 14 A 16 h Cours d inuKpfétation Pmno Clauda Helfter La musique de piano iepu»s 1946 .\.- y

k«%f-t' ‘JiAftOD'BCWx.'v RviShO’ «w*r»t Jxt'm Sltlce»^,»*«ii) •-«Itbtov R*ru»A.-iJ
»4 A 16 h Cours d irteipfêtiil«on Violon RoOney Fr»#m1

20 h 30 Coebcooé
Eg*>s# Si. Stephens

Orford hors Xe mura, en cotXboratton avec X Musée Beeulne

Vendredi. 5 14 A 16 h Cours d mierpretalion Musiqui» do thambro différents fyote*i>o«jis oe i Etote <U M jyique 
f*«ano Marc Durund Okm* de réperfoitu ét de concours

20 h 30 SelX Gifle* Lefebvre Concert. Ecole de Mueique
Semedi, • 16 A 17 h Abbey* de St-Benoft du Lac Ensemble AmwyHis EnMmbie Anon Cem.i. .aw»i SeBu», au »<»»• tC»m«ui numrm

•ém.hi ConwiB Ophé# LXK»*amx la'WtUf) «tx mu«ou* hwcbmi

201)30 Salle G»lte» lefebvte Récixl Richard Roberts, wolon Rod Bensch, pieno Sure., «anw « us m*.,.,,
oeej» »8>#wn«l ber v wtxoxwll , .a*il (ScHurtymn) Sortit N' 3 gn >é rti«x»ui ispuB '0$ B/urtn»*

Dlmenche. 7 10 4 12 h Centra d Arts d'Orford JMC Concert-brunch Musique de chembre
17 4 18 h Canne d Aitt d’Orford JMC Concert-boufX Soliste Rodney Fnend. vtokxi Orchestre tlu Centre d Arts d Ortord

Mardi * 20 h Sherbrooke, Rare Liège Concert, atord hors le* mur*
Mercredi. 10 20 h 30 Salle Gifles Lefebvre Concert- Ecole de Musique
Jeudi, 11 20 h-30 . Velcourt Concert: Ortord hors Xs mm s Centre culturel Yvonne L Bombardier
Vendredi 12 20 h 30 Salle Gtltes Lefebvre Conçoit Ecote da Mu*«qu*
Semedi 13 16 4 17 h Abbaye de St Benoit du Lac Récital Sasophon* Jean Marie Londel» Pieno Carmen FNceid <:n.v«.,i,„v.. ii» .iw, 

iy*uu. _.a.i*. «i W .iwanum***» •****■„ Cu«*«u U»«| tenu Ml»..,
19 h 30 Se He Otite*. Lefebvre Récital B Hammel. wgua Baldwin cw» **«,«, **->, mm vu.,, émékm • i.*u

vr^Hovmmror'
2t h 00 Salte Gtllev l efeb^re Mueica Antiqua Kdn Piogramme é yen»

Ormenche. 14 10 4 12 h Centre d'Arts d’Ortord JMC Concert brunch Musique da chambre
17 4 18 h Centre d’Arts d'Orford JMC Concert bouffe MultXax "ensemble de* sanophonaa du Cenlra d’Arts d atord JVC

Merdi. Il 20 h Sherbrooke Domeme Howard Concart Orford bor» te* mur*
Mercredi. 17 20 h 30 SeUe Gille* tatebvre Concert EcoX de Musique
Jeudi. 18 20h 30 Granby Concert Orford hors le* murs
Vendredi. 19 20 h 30 Salle Gilles Lefebvre Concert EcoX de Mutique
Semedi. 20 î6 A 17 h Abbaye de St Benoit du Lac Récital Clifford Benson piano i»r.i*ixFX »<> U* mi xeu/ K47fc Mo**-)' Sorixté f' >1 r/w«i/ K A*) \4. /iert

tnx* »OH«éu. 1 Lmr* March } Knrtdu 3 St)A**4tri 0*I.O* ,C Sb»« f»i.wx.«. opui » ih tb.xf. Tto
20h 30 Salte Gilles Lefebvre Récital Flûta WiMwm Bannart Pter>u Clrfford Bar\son Su/«ix6»< Min/x,ii haï l'èix»1 SonexxiHni

tfgriMVu ientMrt *o» M »'«fxchut/ So»M«d o«>ué M MJIAJ Pujkoirm.
Dimanche. 21 104 12 h Contra d’Arts d'Orford JMC Concert brunch Musique de chambre

----- . 17 4 18 h Centre d'Arts d Orford JMC Concart bouff* Ensembte Muswa Antiqua Koln Programme é venu

Tous les programmes sont sujet à changement

Christopher
Burning
Victoria»**

Couru»*
Piano

MPC
Dursrto
Pisno

Hodnsy
fr»«r»d

Et le participatioii de: Lysena Bn*ra, piano Carman Picard piano; Alice Schoanfeld violon

Mauncio
fus»
vwtoo

Clauds
Haifta»
Pt*X>

Mans Ciaw*
Jamvi
Many*.

Chriahan
tardé

J*a»i Ma/i*
L on dos a
Sdi.ipR.li>»-

tovaro
Piarri
UiRtJie

Latoruwrl And»* Séba«u«/y B« ha/d
Poviar Savu** Hobartt
vkmo»> i*ia'».t v«Ajr

Uaono/s
Schuanlaid
Ve.liCI'vé'il*

Mu64CS Anhqu* 
lOI"
W .tij.i* rm/vi^u*

Sophi*
Boltond
VtuKvw: Wi*

Expositions Dimanche en folie Services BilletsCréateurs visuels Forfaits

28 mai au 26 septembre
L’opéra tiens la monda
Pavillon l’Homme et la Musique 
Foyer salon B
Présentée en collaboration avec "Association 
«Lynchoragra 20»
L’art da ta moaaiqua 
Pavillon L’Homme et le Musique 
Salon G
Oeuvres de Paolo Racagm. Garante! 8a|iam, 
Shuichi Amano. Jean Label. Diane Tétreeult
Salon dee créateurs visuels
Pavillon L’Homme et le Musique 
Montre
Oeuvres des créateurs visuels présents au Centre . 
d'Arts d’Ortord durant la saison 83
Le beMe époque
Affiche de l’Imprimerie Bénard
Pavillon l’Homma ai la Muerqu*
Salon A
Collaboration avec le communauté française de 
Belgique eu Québec et les musées nationaux du
Canada
L’art «fa la tapleterle (10 oeuvre* miniatures! 
Sa** d* concerta 
Michehne Beeuchtmm

Saba Giüe* Lefebvre
Francine Simonin. Bernard Neveu. Aéria Beeudom 
Sculpture* extérieuree 
Sentiers d’Ortord
En coQeboratfen avec le Can es* de la Sculpture du
Québec
Cobactien d* Rvraa d’art* da la Waianta et d*

Pe. dion L’Homme at X Muaiqua
Coitaborerion de X délégation WeéorueBruxalXs é

Joan Dupuis 
Poterie
Denise D’Avignon 
Emaux sur cuivre 
Marie-Paule Sirois 
Sculpture sur bois 
Verner Muller 
Bijoux
Exposition de groupe

BALDWIN

Sylvain Frenette 
Marionnettes 
Norbert Heinrich
Cue
Patricio Riviera 
Cuivre
Denise Rouillard 
Fléché 
Anne Huet
Tissage
Denise Marsan-Giguère 
Céramique 
Denise D’Avignon 
Emaux sur cuivre 
Marie Paula Sirois 
Sculpture sur bois 
Denis Boucher 
Céramique 
Huguo Mercier 
Mosaïque 2. 3.4.6 septembre
Suzanne Adam
Peinture 9.10,11 septembre
louiee Gauthier-Tepin 
Broderie 18,17,18 septembre
Exposition de groupe

23. A 2* septembre

27, 28. 29 mai 

3,4, 5 juin 

10,11,12 juin 

17,18,19(uin 

24, 25. 26 juin 

28 juin au 3 juillet 

5 au 11 juillet 

12 au 17 juillet 

19 au 24 juillet 

26 au 31 juillet 

2 au 7 août 

9 au 14 août 

16 au 21 août 

26.27,28 août

@i

Concert-brunch 10 h à 12 h
Musique de chambre 
Déjeuner et concert: 6,00 S 
Concert seulement: 3,00 $
Concert-bouffe - 17 h
Orchestre du Centre d'Arts d'Orford 
Concert et repas: 7,50 $
Concert seulement: 4,00 $
Sur les pelouses du Centre d'Arts 
d'Orford là l'intérieur en cas de pluie).

Orchestre du
Centre d Arts d'Orford JMC

L'Orchestre du Centre d'Arts d’Orford. 
composé de jeunes professionnels de 3on 
école de musique, choisis parmi les 
boursiers et les plus doués, offre au 
public de l’Estrie et sa région, au cours 
de l'été, des concerts d'orchestre, de 
musique de chambre avec des 
ensembles de cordes et d’instruments â 
vent
Ces concerts vous seront présentés les 
mercredi et vendredi de chaque semaine 
é 20 h 30 é la Salle Gilles-Lefebvre, ainsi 
que tous les dimanches au concert 
brunch et concert-bouffe eu Centre 
d’Arts d'Orford

La boutique du Centre d'Arts offre à ses 
visiteurs l'occasion de se procurer les 
oeuvres des artistes de l'Estrie et d'autres 
souvenirs.
La boutique est ouverte juillet et août; 
Mardi au jeudi, de 10 h à 18 h 
Vendredi au dimanche, de 9 h à 20 h 30 
Juin et septembre
Samedi et dimanche, de 13 h â 18 h
La cafétéria salle é manger sert les 
repas complets ou é la carte Les groupes 
doivent réserver à l’avance 
Ouvert juillet et août:
Mardi au dimanche, de 12 h à 19 h 
Juin et septembre
Samedi et dimanche, de 13 h à 18 h 

Le bar est ouvert les soirs de concerts
Groupes: Durant les mois de mat, juin et 
septembre, le Centre d'Arts ouvre ses 
portes à tout groupe qui désire organiser 
des sessions d'études ou des congrès

MARDI (20 h 00) JEUDI (20 h 301 
«Orford hors les murs»
Entrée 4,00 $
Le* con<eM* (Uns te* p*rc* public* de Shwbfoohe 
sont gratuit*
MERCREDI VENDREDI 
Concerts du Centre d'Arts
Salle Gilles Lefebvre 20 h 30 
Entrée: 4 00 S
Le pox d entrée de tou* c** concert* sera versé au 
fonds o* bourse* étudiant*
SAMEDI
Concert du Festival
Abbaye de St Benoit du-Lac 16 h 00 
Entrée 4,50 $
Salle Gilles Lefebvre 20 h 30 
Entrée’ 8,00 S
DIMANCHE
Concert-brunch • 10 h â 12 h 
Musique de chambre 
Déjeuner et concert: 6,00 S 
Concert seulement 3,00 $
Concert bouffe 17 h 
Orchestre du Centre d'Arts 
Concert et repas1 7,50 S 
Concert seulement: 4,00 $
Les billets pour tous les concerts sont 
disponibles au guichet et è la Boutique 
du Centre d'Arts,
Les réservations sont acceptées au 
Centre d'Arts d'Orford; les billets sont 
retenus jusqu’à 46 minutes avant le 
début du spectacle.

Les personnes de 65 ans et plus ainsi 
que les étudiants de 13 é 17 ans ont 
droit d 50% de réduction sur le prix de 
leur billet-concert
Les enfants de 12 ans et moins 1,00 S 
Les groupes de 25 personnes et plus ont 
droit à 10% de réduction sur le prix de 
leur billet
Pas de réduction pour les repas

Renseignements

Le Centre d'Arts d'Orford JMC 
Sortie 118
Autoroute des Cantons de l’Est 
Parc provincial du Mont Orford 
18191 843 3981 
1 800 567 6156 Isana frais)

Remerciements
Le Centre 6 Arts d Ortord lient * eouhgner 
importance d* X contribution iujéx du Mimttérf 

dee Atleires cukme"** du Québec qui grée* 4 se 
subvention annuel*# rend poeeible X 
programmé»!)" et X méintien du rav**u 
d excéHénce. qu e éttemt X Centre d'Arts d’Orford 
Le Centre d Art* d’Ortord remercie également X 
Ministère de* Commumcet»ns du Cerxda et X 
Conseil des Aru pour leur eide » certaine protêts 
spécieux

Directeur artistique Pierre Rolland
Directeur edministreuf Maurice Coéette 
neXttomeee puWitXte Louieea* FerXer 
Texte CteudX ThérieuR

I

92673

!



CHLT

v

Ik'S*: .

À TÉLÉ 7

DU LUNDI 
AU VENDREDI

12H15

DU LUNDI 
AU VENDREDI

I8I1OO

DU LUNDI 
AU VENDREDI

22H52
t

SAMEDI 
ET DIMANCHE

17H45

•6651


